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LA LATHRÉE CLANDESTINE DANS
LE VALLON DE LA PAUDÈZE
UNE PREMIÈRE SUISSE…
AVEC L'AIDE DES HOMMES
François CLOT
1. Les faits
En avril 1995, au cours d'un travail de cartographie dans les forêts pulliéranes, mon attention fut
attirée par de bizarres agglomérats de fleurs violettes, comme surgis directement du sol (fig. 1).
Leur détermination révéla qu'il s'agissait d'une petite colonie de lathrée clandestine (Lathraea
clandestina L.). On ne trouvera cette espèce dans aucune flore suisse, et pour cause: il s'agit d'une
plante ibéro-atlantique, commune dans tout le sud-ouest de la France, mais qui ne dépasse pas,
vers l'est, le bassin de la Loire (fig. 2). D'après l'antenne bernoise du CRSF (Centre du réseau suis-
se de floristique), elle n'a jusqu'à maintenant pas été signalée en Suisse (D.M. Moser, in litt.).
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Figure 1: Lathraea clandestina
A. Aspect de la plante avec rhizome portant des écailles blanchâtres et touffe de fleurs naissant
du rhizome. 
B. Détail d'une fleur, longue de 4-5 cm, portée par un pédoncule de 2-3 cm; corolle violette.
Dessins tirés de RAMEAU et al. (1989).
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Le genre Lathraea (famille des Scrophulariaceae) est représenté chez nous par Lathraea squa-
maria, dont Lathraea clandestina se distingue sans équivoque par l'absence de tige aérienne et
par de grandes fleurs violettes (fig. 1). Toutes deux sont des plantes parasites, complètement
dépourvues de chlorophylle et tirant leur sève organique des racines de divers arbres ou arbustes.
La station de lathrée clandestine se situe en bordure orientale des terrains de sport de Pully, le
long d'un ruisselet, sur une petite terrasse alluviale plantée de jeunes saules et autres essences
pionnières. Un biotope conforme aux exigences d'une espèce que RAMEAU et al. (1989) décrivent
comme neutronitrocline hygrocline, typique des forêts alluviales et marécageuses.
94
Figure 2: Répartition de Lathraea clandestina en France (cercles noirs = observation postérieure
à 1960; cercles blancs = observation antérieure à 1960; triangle blanc = subspontané, observé
avant 1960).
Tiré de DUPONT (1990).
2. L'explication des faits
Une observation aussi surprenante justifiait une petite enquête. La clé de l'énigme me fut fournie
par M. R. Monnier, ancien responsable des parcs publics de la Commune de Pully.
Comme les terrains de sport voisins, le biotope alluvial abritant la lathrée est un milieu com-
plètement artificiel, aménagé en 1983-1984 sur un remblai recouvrant la Paudèze. Trois ans après
cet aménagement, deux cyprès chauves (Taxodium distichum (L.) L.C.M.Rich.) ont été plantés
parmi les saules d'une terrasse: ils sont actuellement au coeur de la colonie de lathrée. Or ces deux
arbres proviennent de France, plus précisément de l'arboretum de Balaine, près de Moulins dans
la vallée de l'Allier. Renseignements pris, il s'avère que Lathraea clandestina abonde dans cet
arboretum… C'est donc en parasite du cyprès chauve, très probablement, que celle-ci est parve-
nue à Pully.
En parasitant ainsi un conifère — de surcroît une espèce exotique avec laquelle elle n'a pu
coévoluer — la lathrée fait preuve d'un opportunisme surprenant, et apparemment méconnu. En
effet, RAMEAU et al. (1989) se bornent à signaler, comme hôtes possibles, les genres Populus et
Salix, ainsi que Quercus robur et Corylus avellana.
3. La portée de l'événement
Quant bien même l'installation de la lathrée clandestine à Pully fut loin d'être spontanée, elle n'en
demeure pas moins intéressante. En effet, il ne s'agit pas d'un phénomène fugace: la colonie exis-
te depuis bientôt dix ans et, si l'on compare son état en 1996 à celui de 1995, elle semble plutôt
en expansion. De plus, l'emplacement des individus laisse suggérer qu'un individu au moins de
saule (Salix purpurea L.) est parasité, en plus des cyprès chauves originels.
La station dont elle a hérité par hasard semble donc convenir à la lathrée. On a vu que le sub-
strat, même s'il est artificiel, correspond à ceux qui hébergent habituellement l'espèce. Quant au
climat, trois éléments doivent se conjuguer pour éviter à une espèce atlantique les rigueurs hiver-
nales qu'elle redoute: une situation abritée de la bise, la proximité du lac et un environnement sub-
urbain (chauffages, trafic).
Sauf destruction accidentelle, la colonie devrait donc se maintenir, du moins à moyen terme.
Peut-elle s'étendre? S'il est possible qu'elle progresse le long des rives du ruisselet, où d'autres
biotopes apparemment propices existent, il est plus douteux qu'elle atteigne un jour les rives de
la Paudèze, en amont ou en aval du remblai. Il y aurait en effet beaucoup d'obstacles à franchir
(constructions, routes) et le microclimat hivernal du fond du vallon est sans doute trop rigoureux.
La lathrée clandestine restera donc probablement une curiosité floristique de ce biotope alluvial
créé de toutes pièces, une sorte d'hommage au travail de pionniers accompli par la Commune de
Pully et le Service des forêts.
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